
de OouJard pour con.itituer un ministère 
dans lequel la droite et le centre droit fus­
sent largement représentés. —; Sur la pro­
position de M. Alexandre de Lavergne, la 
réunion a décidé que son bureau s'enten­
drait le plus promptement possible arec 
CèlUi de la réunion Colbert pour examin r 
quelles seraient les limites des concession* 
possibles à faire au centre gauche pour Ar­
river à la constitution d'an ministère pré­
sentant quelques chances de vitalité. — Il 
A semblé à la majorité de la réunion que 
l'on pourrait aller jusqu'à la constitution 
4'Htte République septennale potrr conque -
rir le concours du centre gauche et former 
ainsi une majorité conservatrice. 

Le Temps a reçu de Versailles les nou­
velles suivantes, allant jusqu'à 2 h. 30 : 

( D'après nos renseignements, la cons­
titution d'un cabinet devient de plus eh 
plus difficile; la droite estime qu'elle a fait 
le maximum des concessious possibles e n 
n e suivant pas l'extrême droite le 16 mai. 
Elle veut s en tenir a l'organisation dee 
pouvoirs personnels du maréchal. • 

Le Bien public annonce.que trois proposi­
tions de dissolution seront présentées, l'une 
par MM. Peyrat et Le père, l'autre par M. 
Hervé de Saisy, la troisième par M. Raoul 
D u r a i . ^ 

Le même journal déclare fausse la nou­
vel le publiée hier soir par la Liberté et 
d'après laquelle une démarche aurait été 
faite auprès du maréchal par M. Rouher 
pour demander la formation d'un ministère 
de dissolution. 

Dans une lettre adressée au XIXe siècle, 
M. Margaine, député de la Marne, prétend 
que si la transmission des pouvoirs prési­
dentiels ne rencontre pas de majorité, l'As­
samblée n'aura plus qu'à remettre son 
mandat au pays et propose la solution sui ­
vante : Art. 1er. — Le ministère présentera 
dans les 48 heures le projet de transmission 
des pouvoirs de M.le maréchal de Mac Manon, 
en cas de décès ou de démission. Art. 2. — 
Dans les huit jours qui suivront le dépôt de 
cette proposition la commission des Trente 
fera son rapport sur le projet. 

Le rapport de M. Léon Say sur le budget 
du ministère des finances conseille la mise 
à l'étude de la réunion à l'administration 
centrale du service de l'enregistrement et 
des contributions directes, réunion qui sem­
ble le seul moyen pratique d'aboutir à la 
solution de diverses questions relatives au 
cadastre, questions qui iBout à cheval sur 
les deux services, et qui ne peuvent se 
vider que par une entente et des efforts 
communs. 

M. le comte de Pazzis a prié le Journal 
de la Nièvre de reproduire la note suivante : 

« Dans une intention facile à comprendre, 
on met en circulation dans différents cantons 
de la Nièvre et particulièrement dans celui 
de Lormes, le bruit du désistement de M. 
le comte de Pazzis. M. le comte de Pazzis 
oppose à ces bruits le plus formel d é ­
menti . » 

On assure que M. la duc de Laroche-
foucauld Bisaccia repart ce eoir pour Lon­
dres. 

Plusieurs journaux ont annoncé que M. 
le duc de Broglie se retirerait dans «es 
terres pour prendre quelque repos, une fois 
le nouveau ministère installé. Le Français 
dit que cette nouvelle est inexacte et que 
M. le duc de Broglie restera à son poste de 
député pour continuer à prendre part aux 
travaux de l'Assemblée. 

Dimanche, M. le général Guillemaut, d é ­
puté républicain d-; Saône-et-Loire, a été 
élu conseiller général dans ce département 
par 1299 voix contre 740 données au can­
didat monarchiste, M. de Langeville. 

Le Constitutionnel annonce que M. Mi-
chon, préfet du Puy-de-Dô.no, vient de 
donner sa démission. 

° n écrit de Vienne le 17 aaai : 
* L'ambassadeur de Russie a donné hier 

u u e grande soirée à laquelle ont assisté les 
m embres de la famille impériale présents à 

ienne. Le corps diplomatique, les minis -
es et plusieurs étrangers parmi lesquels 

Un ancien ambassadeur français, le vicomte 
de la Guéronnière et lord Elliot, ambassa­
deur anglais à Gonstantinople, assistaient à 
cette fête où la présence des arch iduc té­
moignait de l'intimité des deux cours de 
Russie et d'Autriche. » 

Dans sa séance d'hier, l'académie des 
sciences a nommé associé étranger M. 
Tchély, chef astronome à St-Pétersbourg, et 

- aaemùre correspondant M. (Miter, médecin à 
L y o n . 

L'Evénment annonce que M. X . . . , ex -
. directeur politique d'un journal du soir, est 

en fuite depuis quelques jours. Compromis 
dans l'affaire de M. Troncin du Mersan, il 
se serait réfugié â Londres pour éviter toutes 
poursuites. 

La commission de l'Académie des Beaux-
Arts chargée de présenter u n successeur à 
M. Beulé, en qualité de secrétaire perpétuel, 
a donné 5 voix à M. Delaborde, 4 voix à 
M. Guillaume et 1 voix à M. Charles Blanc. 

Une ambassade de Birmanie, composée 
de quinze personnes, et accompagnée de M. 
le comte de Marescalchi,est arrivée ce matin 
à Paris. 

LETTRE DE PARIS 
Correspondance particulière du Journal 

de Roubaix) 
Paris, 19 mai 1874. 

Nous n'avons pas encore de ministère; c'est 
une œuvre toujours difficile, mais surtout 
dans une époque qui manque d'hommes 
supérieurs ayaat ass<z d'autorité et d'in-
flueDce pour rallier sous leur direction des 
personnages politiques de quelque valeur. 

Le Français prétend que le nouveau cabi­
net doit reprendre le programme du minis­
tère tombé, c'ed à-dire la loi électorale en 
première ligue et les autres lois constitution­
nelles. Or, il sera impossible, avec ce pro­
gramme, de trouver des ministres assurés 
d'une majorité, car les 52, sans lequels il 
n'y a pas de majorité, sont tous résolus, 
comme je vous l'ai écrit, hier, à n'appuyer 
aucun cabioet qui maintiendrait les lois 
constitutionnelles. 

D'autres journaux annoncent la représen­
tation prochaine d'une proposition pour le 
rétablissement de la monarchie, et ils ajou­
tent que, si elle est rejetée, les membres de 
l'extrême droite se joindront à la demande 
de dissolution. » 

Ces nouvelles sont tout au moins préma­
turées. Rien n'est encore décidé quant à 
l'époque où sera déposée la proposition pour 
le rûlablissemeut de la monarchie et, si elle 
est rejetée, il n'est pas exact de dire que les 
membres de IVxtrême droite veuillent se 
joindre aux radicaux pour lacampagû6 dis-
solutiounisle. 

Le rôle important joué dans l'Assemblée 
actuelle par les membres de l'extrême droite 
a par.ieulièrement fixé l'attention sur le 
volume que vient de publier M. Paul 
Thureau-Daugin. Ce volume intitulé: Roya­
listes et Répubticains. Essais historiques 
sur les questions de politique contemporaine, 
examine la conduite des rnonaichisles et des 
républicains, du 9 thermidore au 18 bru­
maire ei sous la restauration. M. Thureau-
Daugin, un des principaux rédacteurs du 
Français, porte dans ses jugements histori­
ques l'opinion d'uu membre du centre droit. 
Il attaque très-viv^meut les membres de 
l'extrême droite dans le passé, comme il le 
fait dans le présent. 

Il y a des violents et des imprudents qui 
compromettent tous les partis; il ne faut 
pas méconnaître les services rendus par les 
hommes d'opinion d'extrême droite qui 
maintiennent, dans les luttes politiques, 
l'intégrité des principes de la monarchie 
nationale. On les nomme aujourd'hui des 
intransigeants. Mais c'est leur honneur de 
ne pas transiger avec la vérité, le droit, les 
iuléièls suprêmes du pays, il serait facile 
de refaire les récils historiques de M. ThU-

s a n s l 'héro ïque po in t d ' h o n n e u r d e 
Madeleine... 

Lorsqu'elle prononça «on serment, 
tout mon sang se glaça dans mes veines, 
et depuis lors, éveillé comme en rêve, 
à chaque instant je la «entais, je la 
voyais, me poursuivant de sou geste 
accusateur et criant: « le voilà! c'est 
l u i l . . . » Ah! vainement le criminel se 
flatte d'avoir échappé à la justice des 
h o m m e s , il e m p o r t e e n l u i - m ê m e s o n 
ptos cruel châtiment.. . Le remords ! 
Cette plaie toujours saignante, on peut 
la cacher, mais non pas l'oublier... 
Elle est là, dans le cœur ! 

Une rencontre, un mot, un rien la 
ravive et l'envenime... Chacune des 
misères, chacune des souffrances endu­
rées par Jean Michnud, je les apprenais 
immédiatement, je le<- subissais à mon 
tour. Quand il fut conduit au cimetière, 
le hasard I . . . était-ce le h a s a r d ? . . . 
fit que je passai sur le chemin.. . 
Quand Rayoal eut l'idée de me choisir 
comme tuteur des deux orphelins, et 
toi, Louise, la bonne inspiration d'adop­
ter la petite tille, j'acceptai avec em­
pressement, avec joie, pensant trouver 
dans l'accomplissement de ce devoir 
une consolation, un soulagement... 
Non I . . . La voix, le regard de cette 
enfant, tout en elle me disait : « Qu'as-
tu fait de mon père? » Et, même en 
recevant ses caresses, je frissonnais de 
terreur ! Puis la mère venait, sous son 
vêlement de deuil. Un spectre 1 . . . Ce 
malin elle savait t ou t . . . Enfla il a 
reparu . . . lu i . . . l'autre I . . . 

Ce long rôeit, wtl« eonfeselffl lUtt* 

. • » i if ii .aMtMMSsMteaMBfl——» 
[ l o u r e u s e ava ient é p u i s é l e s forces d e 
! Labar the , affaibli d 'a i l l eurs par la perte 
j d e s o n s a n g , par la f i è w e a r d e n t e qui 
l le d é v o r a i t . B l ê m e c o m m e la m o r t , la 
i v o i x ha le tante , l e s y e u x é g a r é s , il c h a n ­

cela i t s u r s e s g e n o u x , il s 'appuyai t d e s 
i d e u x m a i n s au b u r e a u pour n e pas 
j t o m b e r . Le m a l h e u r e u x n'avait pas tout 
j di t ; il vou la i t tout d i re . 

— Quel a u t r e ? d e m a n d a L o u i s e . 
— Gandoin ! r é p o n d i t - i l . O h ! le m i -

| s é r a b l e ! Il m'avai t v u fuir d e la m a i s o n 
| d ' A n s e l m e . . . il y était e n t r é derr i ère 
i m o i . . . J 'avi i is r e m p o r t é m o n b i l l e t , 
| m a i s en la i s sant l ' a r g e n t . . . Cet a r g e n t 
i n e s e re trouva p a s . . . Le feuil let d u 
i r eg i s t re é t a b l i s s a n t m o n c o m p t e ava i t 
i é t é d é c h i r é . . . P a r q u i ? Quel é ta i t 
! d o n c le v o l e u r ? S a n s c e s s e c e s d e u x 

q u e s l i o n s rae r e v e n a i e n t à l 'esprit , a u g -
, m e n t a n t e n c o r e m o n a n g o i s s e . . . Vai-
| neruent la j u s t i c e mul t ip l ia i t s e s i n v e s -
j t i g a t i o r n . . . A u c u n é c l a i r c i s s e m e n t 

L e s d é b a t s s 'ouvr irent , s e t e r m i n è -
I r e n t . . . et j ' é ta i s s u r d e s c h a r b o n s ar­

d e n t s ! Rien I . . . A u bout d e q u e l q u e s 
moi* , je r e ç u s un bil lot a ins i c o n ç u : 
« U n a m i , d é t e n t e u r d e cer ta ine p a g e 
qui v o u s i n t é r e s s e , v i e n d r a c e s o i r . 
A ' t e n d t z - l e — s o y e z s e u l . » J ' é lo igna i 
tout le m o n d e , et j ' a t t e n d i s . C'était le 
v o l e u r ! c'était Gandoin ! 

—•- Mais q u e voula i t - i l ? 
— R a n ç o n n e r m a p e u r f . . . Il fut s a n s 

p i t i é ! Le produi t d e s o n v o l n e d u r a 
pas l o n g t e m p s . C'est un j o u e u r . S a n s 
q u e p e r s o n n e r e m a r q u â t s o n a b s e n c e , 
q u e l q u e s j o u r s a p r è s le m e u r t r e , il s 'en 
*V>? «g AtfcMMfM! AM Uî»Mt d'Uit* •#» 

reau-Dangin dans un sens tout opposé et 
démontrer que, depuis 1789, les hommes 
du centre droit et de leur parti, sous pré­
texte de faire de la conciliation, ont .tou­
jours laissé triompher la révolution qui a 
précipité la décadence de notru patrie. L'ou­
vrage de M. Taureau-Dcngin n'en est pas 
moins très-instructif à lire; il contient des 
Recherches faites avec soin, il est écrit avec 
talent et chaleur, et, tout en ne partageant 
par toutes les idées qui ont inspiré l'au­
teur, on doit le féliciter de ce remarquable 
début historique. 

Une nouvelle rencontre s» prépare en 
Espagne entre les armées républicaine et 
carliste. 

Non seulement les Basques et les Navar-
rais ne se sont pas débandés, mais ils ont 
armé quatre autres bataillons. Nous re­
trouvons leur foi et leur dévouement au 
ioi dans les enthousiastes proclamations de 
la junte de Navarre et du marquis du Val-
despina et dans la démarche officielle faite 
par les représentants des juntes pour offrir 
à S . M. toutes les ressources du pays. 

L'armée que commande l'Infant Don 
Alphonse et qui vient de remporter deux 
premières victoires à Vich et Prats de Llusa-
nes, se compose déjà de 35 mille volon­
taires, dont 20 mille de Valence et 15 mille 
de Catalogne. 

Vous remarquerez que la Prusse s'e3t 
empressée de renvoyer à Madrid le comte 

j de Halzfeld, ancien secrétaire d'ambassade. 
M. de Bismark poursuit ainsi en Espagne 
sa terrible chasse aux catholiques. 

PS. — Les habitués du palais de la 
Présidence disent le maréchal très-fatigué 
de la situation. On parlait des complications 
actuelles devant un de ces habitués. 

— Et i le maréchal se démettait de ses 
pouvoirs? fut-il répondu. 

Ce soir, on fait circuler la liste ministé­
rielle suivante comme étaut-très-avancée : 

Vice-président du conseil et intérieur : M. 
de Goulard. 

Affaires étrangères . . . vicomte de Gontaut-
Biron. 

Guerre— général de Chabaad-Latour. 
Marine . . . vice-amiral La Foncière la 

Noury. 
F i n a n c e s . . . M. Magne, ou, sur son refus, 

M. Gouin. 
J u s t i c e . . . M. Mathieu-Bodet. 
Instruction publ ique . . M. de Fourtou. 
Travaux p u b l i c s . . . M Dassei l l igny. 
Agriculture et commerce . . . M. Léonce de 

Lavergue. 
Si les négociations avec le centre gauche 

avaient abouti, on aurait mis M. Dufaure à 
la justice et M. Laboulaye à l'instruction 
publique; mais ou dit que les négociations 
se poursuivent maintenant exclusivement 
avec la droite. 

Le ministère dont les noms précèdent 
aurait un programme énergiquement con­
servateur, demanderait à l'Assemblée de 
voter la loi électorale, le budget et de se 
proroger pour plusieurs mois. 

La Bourse ne se préoccupe nullement de 
la crise ministérielle, n'attache aucune im­
portance à l'existence d'un ministère quel­
conque, pourvu que le maréchal Mtc-Mahon 
reste; voilà pourquoi la Bourse monte. 

DE SAINT-CHÉRON. 

LETTRES DE VERSAILLES 
(Correspondances particulières du Journal 

de Roubaix) 
Versailles, 18 mai 1874. 

La Gauche est rayounante : on dirait 
que la journée du 16 mai est pour elle un 
nouveau 4 septembre. Déjà, dans les cou­
loirs, elle fait habilement circuler le bruit 
que les fonctions ir*s « le3 plus comp o-
mis,» lisez « les ;. J conservateurs, » don­
nent leur démission ii. refusent de survivre 
au Cabinet qui les av..u choisis. C'est ainsi 
que le préfet de Lyon, le préfet de Mar­
seille et le maire de Bordeaux auraient déjà 
réégné leurs pouvoirs et galamment cédé 
la place aux protégés du Centre-Gauche. 

Los amis de M. Thiers ont, il faut l'a­
vouer, l'imagi'.alion vive. Nous verrons si 
le nouveau Ministère s'eaipressera de just i ­
fier ces espérances et d'agréer ces offres de 
services. 

Impuissante à contenir sa joie, la Gau-

maine, la roulette avait tout emporté... 
Il revint aussi pauvre que devant; il 
avait eu la paîience, afin de dépister le 
soupçon, d'attendre près d'un : année. 
« Ma misère, me dit-il, était notre sau­
vegarde... Je puis maintenant quitter 
le pays sans crainte. . . Mais il iaut que 
vous me donniez de quoi prendre ma 
revanche... Jele veux!... » 

Labarthe eut un frémissement de 
co l ère . P u i s , d 'une v o i x qui s ' é t e igna i t , 
il a c h e v a ains i : 

— Refuser ne m'était p a s p e r m i s . J e 
re tombai d a n s u u e a u t r e s e r v i t u d e 
e n c o r e p lus humi l i an te , p l u s d o u l o u ­
r e u s e q u e la p r e m i è r e ! . . A c h a q u e i n s ­
tant c 'étaient d e n o u v e l l e s e x i g e n c e s , 
d e n o u v e l l e s m e n a c e s ! . . . E n f i o , tantôt 
on m e remet u n bi l let d e lu i . . . R a n d r z -
v o u s a u Signal... J 'y v a i s . . . Il offre 
d e m e v e n d r e ce feui l let , c e l l e p r e u v e 
par laque l l e il m e tenait en s o n p o u v o i r . . 
M a d e l e i n e n o u s avai t s u i v i s . . . El le était 
là , c a c h é e . . . J e l ' i gnora i s . . . 

T o u t à c o u p , il l 'ajuste , déc larant 
qu'i l n o u s faut sa m o r t . . . Oh ! m a i s 
j e n'ai pas v o u l u , moi ! . . . J e m e s u i s 

U n e l u l l e . . . D e s 
J e lui arrache s o n 

préc ip i te s u r lui . 
ba l l e s n'e l f lurcnt . 
r e v o l v e r . . . et tire à m o n l o u r . . . I 
fuyai t . . . Il t o m b e . J e l'ai lue I 

CA suivre) 

Lettres de faire part 
P O U R l»E < :JBS E T O B I T S 

livrées en deux heures, avec ' avis gratuit j 
dans le Journal d4 Reubaios, ( grande et i 
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ehe l'étalé bruyamment dès le début de la 
séance Mais, est-ce bien de la jo ie? C'est 
plutôt de la gaminerie. 

Un député du Centre-Droit, M. Target,a 
vite quitté la Haye, cù il exerce les fonc­
tions d'ambassadeur, pour venir donner au 
Ministère l'appoint de ton vote. C'est lui-
même qui explique la chose : « J'aurais 
voulu, dit-il,pouvoir assistera la séance.» 

Mais, par vm malheureux hasard, 
Nous arrivons (bis) toujours trop tard. 

Eh bien ! eroirait-on que la Gauche a 
trouvé de bon goût d'accueillir cette expli­
cation sensée par des cris : t A La Haye ! 
à la Haye ! » En vérité, on n'est pas plus 
gavroche que cela ! 

La rectification de M. Target est à peine 
terminée que M. Buffet entre dans la salle 
suivi de douze personnages en cravates 
blanches et en habits noirs. Aussitôt, pro­
fonde sensation dans tous les groupes. 

L'attention redouble lorsqu'on voit le 
président s'arrêter tout à coup, puis d'un 
geste magistral, mais digne, inviter les douze 
cravates blanches à s'asseoir. Que va-t-il se 
passer ? Que veut dire ce cérémonial sinis­
tre ? Les commentaires vont leur train. Pour 
les uns , les douze habits noirs soDt les 
nouveaux ministres ; pour les autres, c'est 
la députât ion qui vient d'assister aux obsè­
ques de M. Perrot. Enfin, après bien des 
recherches, il appert que les douze inconnus 
sont des conseillers d'Etat qui viennent, 
conformément aux us parlementaires, e n ­
tendre la lecture du rapport de la commis­
sion de surveillance de la Caisse d'amortis­
sement et de la Caisse des dépôts et consi­
gnations. Nous n'y voyons pas grand mal ; 
mais pourquoi cet appareil funéraire ? Les 
dites caisses seraient-elles malades f 

Ce qui n'est pas moines funéraire, c'est la 
discussion sur le travail des enfants dans 
les manufactures. Voici la quatrième fois 
que ce débat devient le signal d'un chan­
gement de régime. Eu 1S47, en 1851, en 
1870 et en mai 1874, il s'est ouvert la veille 
d'une catastrophe gouvernementale. Sans 
être superstitieuse, la Chambre veut aujour­
d'hui qu'on en fiuisse avec une lt»i qui a 
porté malheur à tant de ministères, et re­
pousse impitoyablement tous les délais qu'on 
sollicite. MM. Duearre et Marlartre ont beau 
conjurer l'Assemblée d'ajourner la discus­
sion, les législateurs de droite et de gauche 
restent sourds à ces prières, et, su*r les ins­
tances de MM. Talion et Joubert, décident 
que le débat continuera demain. 

Maintenant, passons au tabac : 
Quoi qu'en disent Aristoteet sa docte cabale. 
Le tabac est divin et u'a rien qui l'égale ! 
dit Sganarelle. Eh bien .' il. na Lamberterie 
est de l'avis de Sganarelle. Je aa sais pas s i , 
comme futneur,il prise la solanée découverte 
par Nicot, mais ce qu'il y a de certain, 
c'est que, comme législateur, il J'estime 
profondément. Que de millions ne rapporte-
t-elle pas ! Afin de la rendre plus productive, 
M. de Lamberterie demande qu'on mette en 
adjudication les bureaux de tabac. Motion 
excellente et > laquelle l'Assemblée fait à 
bon droit le meilleur accueil. Seulement, 
nous nous demandons pourquoi l'honorable 
député 6u Lot gaide si longtemps la parole 
pour plaider une censé gagnée d'avance, et 
so lient à la tribune sombre comme Hamiet 
sur la plate-forme d'Elseneur ? 

En quittant la salle, on nous communi­
que la liste du nouveau ministère. Nous 
commencions à lir? attentivement les noms, 
quand nous apprenons, hélas ! que les vers 
s'y sont déjà mis. 

Voici, en effet, le quatrain qui circule : 
Bodet trouve qu'il n'est pas bon 
Que Cézanne entre au ministère. 
A moins que l'on n'y puisse faire 
Entrer Prêtavoine et Chardon. 

On cherche le coupable. 
OSCAR H A V A R D . 

A S S E M B L E E N A T I O N A L E 
PRÉSIDENCE DE M. BENOIST D ' A Z T . 

Séance du mardi 19 mai 1874. 
La réance est ouverte à deux heures et 

demie. 
Le procès verbal de la précédente séance, 

lu par l'un des secrétaires, est adopté sans 
rectification. 

Le président donne lecture d'une lettre 
annonçant la mort de M. de Brigode, député 
du Nord. 

M. Buffet rend hommage au courage 
dont M. Brigode a fait preuve en 1870-
1*71. 

Il est procédé au tirage au sort de la dé-
putation chargée de représenter l'Assemblée 
à la ^éiémonie funèbre. 

Il est ensuite p:oc6dé à la continuation de 
la troisième délibération sur la propositition 
de M. Ambroise Joubert, relative au travail 
des enfants dan.i les manufactures. 

M. Talon, rapporteur, prend tout d'abord 
la parole pour annoncer que la commission 
s'est mise d'accord avec les auteurs du pro­
jet de loi pour élever de dix à douze aus 
l'âga auquel les entants pourront être admis 
à travailler dans les manufactures. 

M. Scheurer-Kestner lui succède à la 
tribune pour demander qu'on élève encore 
cet âge. 

Les articles 2 , 3 , 5, 7, 8 et 16 à 22 
sont adoptés après un court débat. 

L'ensemble du projet est également 
adopté. 

M. Léon Say dépose un rapport sur les 
dépenses du ministère des nuances pour 
1875. 

La séance est levée à 5 h. 40. 

H oubaix-Tourcoing-
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Les funérailles de M. le comhj de 
Brigodc-Komlandt, député du Nord, 
auront lieu à Aanappes demain jeudi, à 
onze heure*. Le lendemain à la même 
heure un service sera célébré en l'église 
de C.unpliisi-en-Pévèle. 

O'i !i? dins la Patrie • 
A ii suite de ia rftmion qui a eu lieu 
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des douanes), des mesure» très sévère* ont 
été prises pour arrêter le développement 
que prend la contrebande prèe des villes 
frontières. 

Par décret du président de la Ré­
publique en date du 8 mai, M.Bellier 
de Villentroy, receveur particulier à 
Valenciennes, est nommé à Heims. Il 
est remplacé par M. Auger, receveur à 
Verdun. 

C'est aujourd'hui même, 20 mai, qu'a 
lieu, parait-il, la réception officielle des 
travaux de la Compagnie du Nord-Est, 
pour la section de Boulogne à St-ûmer. 

Puisse enfin cette nouvelle, donnée 
par Y Indépendant du Pas-de-Calais, 
être une vérité. 

On parle aussi de l'ouverture, pour 
le 31 mai, d'une notable portion des 
tramways lillois. 

L'Indicateur annonce qu'un grand 
pèlerinage à N.-D. de taRfarlrère s'orga­
nise pour le jeudi 28 mai. Les paroisses 
des deux cantons de Tourcoing y seront 
largement représentées, et tout fait espé­
rer que ce pèlerinage sera au moins 
aussi important que celui du 24 mai de 
l'année dernière. 

Nous apprenons que le 12 juillet pro­
chain la société philharmonique des 
Usines de Sainte-Marie d'Oignies (Bel­
gique) donnera à Mouscron un concert 
au profit des pauvres. Ou sait que cette 
société disputa la palme à la musique 
municipale deTourcoing au grand con­
cours donné à Paris en 186G; elle 
était alors dirigée par le regretté M. 
Bender. 

Les concerts du Jardin Vauban re­
prendront à partir de jeudi prochain 
21 mai. Les prix habituels des entrées 
et des abonnements subsistent sans mo­
dification . 

On lit dans V Echo de la Frontière: 
L'arrondissement de Valenciennes comp­

tera, sous peu, deux nouveaux et importants 
établissement industriels. Le premier, mé­
tallurgique, n'ayant pu, par suite de cir­
constances particulières, s'installer au fau­
bourg de Paris, comme il en avait été ques­
tion sera fondé à proximité de l'Escaut, à 
peu près à mi-chemin de Valenciennes à 
Trith, près de l'endroit dit le marais tous 
la jambe. On doit s'y occuper tout particu-
lièremet de la fabrication du matériel de 
chemin de fer. Les terrains sont acquis et 
les constructions etront poussées avec acti­
vité. . 

Le second établissement serait un atelier 
de construction à ériger sur la route de 
Coudé à Anzin. Une partie de son local 
serait empruntée à la fonderie de MM. 
Desprez frères. 

Un nouve l i n c e n d i e s 'est déc laré 
l ' a v a n t - d e r n i è r e nu i i , à T o u r c o i n g . d a n s 
l e s m a g a s i n s d e M. K i o t - D e c l e r c q , m a r ­
c h a n d d e d é c h e t s , r u e H a u t e . L e feu a 
pris n a i s s a n c e v e r s minu i t et d e m i d a n s 
u n a m a s d e d é c h e t s g r a s , et en m o i n s d e 
trois q u a r t s d ' h e u r e , tout était rédui t en 
c e n d r e s , b â t i m e n t et m a r c h a n d i s e s . 
Cette fois e n c o r e , à c a u s e d e l ' é l o i g n e m e n t 
d u quart i er et d e la rapid i té a v e c la ­
q u e l l e le feu s 'est p r o p a g é , les p o m p i e r s 
on t u ù ire borner à p r é s e r v e r les hab i ta ­
t i o n s v o i s i n e s et à é t e i n d r e l e s d é b r i s 
e n f l a m m é s . Les p e r t e s , é v a l u é e s à 
1 7 , 0 0 0 fr . , s o n t c o u v e r t e s p a r l a corn 
p a g n i e Y Abeille. 

Cette nui t , v e r s 3 h. 1 ,2 , l e s hab i tant s 
d u quart ier d u c h e m i n d e s Mottes à 
T o u r c o i n g , é ta ient m i s e n é m o i par u n 
v a c a r m e é p o u v a n t a b l e qu i s e faisait 
c h e z un d e l eurs v o i s i n s , Henr i D e b o s -
c h è r e . Ce m a l h e u r e u x , atteint s u b i t e ­
m e n t d'un a c c è s d e folie fur i euse , é ta i t 
en train d e b r i s e r s o n mobi l i er ; a p r è s 
l 'avoir l i t téralement p u l v é r i s é , il sort i t 
d e chez lui, a r m é d'une c a n n e , e t pénétra 
d e v i v e force c h e z un cabare t i er d u 
v o i s i n a g e , o ù il br i sa é g a l e m e n t tout 
c e " q u i s e trouvai t d a n s l ' e s taminet , 
v i t r e s , carafes , v e r r e s , b o c a u x , m e u ­
b l e s , e t c . P r é v e n u s auss i tô t , p l u s i e u r s 
a g e n t s d e pol ice e s s a y è r e n t d e s 'en 
r e n d r e m a î t r e s ; i l s ne purent le garot -
ter q u ' 3 p r è s avofr s o u t e n u u n e lutte 
a c h a r n é e ; i l s le c o n d u i s i r e n t à l 'Hôtct-
D i e u . D e b o s c h è r e , sujat à d e f réquentes 
a t t a q u e s d ' é p i l e p s i e , ava i t é t é s a i g n é la 
ve i l l e ; d a n s les m o u v e m e n t s d é s o r d o n ­
n é s qu'i l a fa i ts , l 'artère d u b r a s s 'est 
r o u v e r t e et le s a n g s 'en e s t é c h a p p é à 
f lots . Il est e n ce m o m e n t d a n s un état 
t r è s - g r a v e . 

D e u x a g e n t s d e po l ice p a s s a n t h ier 
d a n s u n e rue d e T o u r c o i n g , s e v i ren t 
g r o s s i è r e m e n t i n s u l t é s par u n i v r o g n e . 
I ls s ' e m p r e s s è r e n t n a t u r e l l e m e n t d e 
met tre ce t a i m a b l e d i s c i p l e d e B a c c b u a 
au pos te . C'est un t i s s e r a n d , J o s e p h 
C . . . 

Ou lit d a n s Y Indicateur de Tonrcoing : 
« L ' i v r e s s e d'un h o m m e es t u n e c h o s e 
triste à vo ir , car on é p r o u v e u n e sor te 
d e honte pour l ' e spèce h u m a i n e tut pré ­
s e n c e d o cet a b r u t i s s e m e n t o ù p e u t 
c o n d u i r e un e x c è = d e b o i s s o n ; m a i s 
l ' ivresse d 'une fomme e s t u n s p e c t a c l e 
qu i i n s p i r e à la fois l ' é lo ignemont et i e 
d é g o û t . M a l h e u r e u s e m e n t c e s p e c t a c l e 
ll'«bt pad r * n riens une idéal i té* , l î o u e 


